
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Aarberg, en décembre 2022 

 
 
Lettre aux actionnaires de Sucre Suisse SA – décembre 2022 
 
Madame, Monsieur, 
Chères et chers actionnaires,  
 
C’est avec plaisir que nous vous présentons les résultats du dernier exercice ainsi qu’un avant-goût de celui 
qui est en cours. 

Exercice 2021/22  
Récolte et commercialisation 
Après un hiver doux, émaillé d’abondantes précipitations, les betteraves ont pu être semées à temps au prin-
temps 2021. Mais dès le début, les jeunes pousses ont pris du retard à cause des températures très fraîches 
du mois d’avril. À partir de la fin juin, les pluies se sont intensifiées. L’humidité à laquelle se sont ajoutées des 
tempêtes de grêle ont encore freiné la croissance des plantes. Bien que, grâce aux autorisations exception-
nelles pour les insecticides, il a été possible de limiter les dégâts dus à la jaunisse virale, dans les régions ex-
posées, la décoloration du feuillage imputable au SBR s’est répandue ce qui a débouché sur une récolte 
faible. Au total, 210'000 t de sucre ont été produites, dont 10'500 t de sucre bio. 
Avec 250'000 t, le volume global des ventes a dépassé celui de l’année précédente de 2 %. Des achats addi-
tionnels ont permis de combler partiellement l’écart par rapport au volume de sucre produit. Le solde a été 
couvert par un prélèvement dans les réserves. Les ventes de sucre bio ont pu être augmentées de 30 % pour 
culminer à 11'900 t. Malgré une récolte réduite, le produit issu de la vente de pulpe déshydratée a connu une 
légère hausse grâce à des importations. 
 
Bouclement annuel 
Grâce à la hausse des prix du sucre, le chiffre d’affaires a grimpé à CHF 221.5 millions (année précédente 
CHF 217.9 millions) tandis que les indemnisations aux planteurs se sont limitées à CHF 74.4 millions (année 
précédente CHF 79.9 millions) en raison d’un plus faible rendement. Malgré la hausse de certains coûts (en 
premier lieu l’énergie et l’achat de sucre) le résultat demeure équilibré comme l’année précédente. Globale-
ment, le cashflow était de CHF 17.4 millions (année précédente CHF 11.6 millions) et le bénéfice de CHF 0.4 
millions (année précédente CHF 0.3 millions).  

Chiffres clé 

 

 

En millions de CHF 2021/22 2020/21 Evolution

Bilan

Somme du bilan 232.2 225.7 3%

Fonds propres 94.1 93.7 0%

Résultat d'exploitation

Chiffre d'affaires 221.5 217.9 2%

Cash-flow 17.4 11.6 50%

Résultat d’exploitation avant intérêts et impôts 2.5 1.9 35%

Bénéfice 0.4 0.3 33%

Nombre de collaborateurs 257 248 4%

Production de sucre en 1000 t (y c. bio) 211 229 -8%

Indemnisation betteraves 74.4 79.9 -7%

Immobilisations corporelles 12.5 12.3 1%
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Exercice 2022/23 

Production 
Les semis précoces ont été suivis d’un printemps particulièrement doux. Grâce aux précipitations suffisantes, 
les betteraves se sont développées de façon réjouissante. On observait les premières fermetures de rangs 
dès la mi-mai. Une première vague de chaleur avec des températures record est survenue à la fin mai. 
D’autres périodes caniculaires assorties d’une sécheresse marquée ont suivi pendant l’été. Au mois d’août, les 
conditions étaient particulièrement extrêmes et d’est en ouest, on relevait des dommages dus à la sécheresse, 
les cultures en Suisse romande ayant le plus souffert. Au mois de septembre, d’abondantes précipitations ont 
pris le relais. Alors que les températures étaient clémentes, les betteraves s’en sont trouvées revigorées et ont 
réagi par une poussée de croissance au détriment de la teneur en sucre. Sur le plan des maladies, le tableau 
était mitigé. Tandis que, comme l’année précédente, la jaunisse virale avait fait peu de dégâts, le SBR s’est 
propagé dans de nouvelles régions. En outre, avec le climat doux et humide de l’automne, la cercosporiose 
est apparue, certes tardivement, mais rapidement. Finalement, 225'000 t de sucre ont été produites, dont 
14'000 t de sucre bio. 

Marché 
Depuis plusieurs mois, les prix du sucre blanc sur le marché international (Londres no 5) oscillent entre 500 et 
550 dollars la tonne. Pour le nouvel exercice, la plupart des analystes prévoient un léger excédent de production 
et des stocks bas dans le monde entier.  
Sur le marché de l’UE, l’offre s’est sensiblement réduite en l’espace d’une année. L’explication réside dans la 
diminution des surfaces cultivées par rapport à l’année précédente et dans l’été 2022 sec et très chaud. Le prix 
européen s’est nettement écarté du prix du marché international en raison de l’offre plus faible et de la sensible 
hausse des coûts de l’énergie nécessaire à la production de sucre. Actuellement, l’UE ne dispose pas d’assez 
de sucre et achète de plus grandes quantités sur le marché international. Les perspectives commerciales se 
sont nettement améliorées et Sucre Suisse SA pourra vendre à meilleur prix les quantités limitées produites à 
partir de la campagne 2022. En raison de la faible teneur en sucre des betteraves, on s’attend à un rendement 
réduit, également chez nous et du sucre de l’UE, devenu rare, devra être importé. 

Conditions réglementaires, environnement économique et politique 
Pour les planteurs de betteraves, les conditions sont à la fois encourageantes et exigeantes. En Suisse, no-
tamment à cause des maladies et des caprices de la météo, la surface contractuelle a reculé et représente 
environ 15'700 ha. La surface consacrée aux betteraves bio en revanche a pu être développée – notamment 
grâce au projet « planter plutôt que semer ». Le réseau de recherche créé spécifiquement pour la culture de 
betteraves sucrières s’efforce de développer des techniques modernes de lutte contre les maladies.  
Grâce à la protection douanière fixée dans la loi par le Parlement jusqu’en 2026, aux contributions pour culture 
particulière et à la hausse du prix du sucre, les indemnisations versées aux planteurs ont pu être sensiblement 
augmentées. Ainsi, la culture de la betterave devient une culture de plein champ parmi les plus attractives fi-
nancièrement. En y ajoutant les progrès dans les sélections variétales et la lutte contre les maladies, les condi-
tions sont bonnes. Bien que pour le moment, on cherche des surfaces pour de nombreuses cultures, il est à 
espérer que les importants efforts permettent un renversement de tendance concernant la culture de bette-
raves sucrières en Suisse. De grandes incertitudes demeurent au sujet des prix de l’électricité et de l’énergie 
en raison des turbulences qui secouent le marché. Nous relevons avec plaisir qu’à Berne et en Thurgovie, les 
parlements cantonaux ont approuvé à une large majorité le dépôt d’une initiative par leurs cantons demandant 
un soutien supplémentaire pour le sucre suisse. 

Durabilité 
Pour la filière du sucre aussi, la question de la durabilité est au centre des préoccupations. C’est ce qu’atten-
dent l’industrie et les consommateurs. Sucre Suisse SA met l’accent sur la durabilité écologique. Les deux 
centrales à bois à Aarberg et à Frauenfeld permettent de réduire sensiblement les émissions de CO2. Com-
biné avec une logistique de transport efficace et la baisse constate du recours aux produits phytosanitaires, la 
production de sucre en Suisse reste sensiblement plus écologique que celle des pays de l’Union européenne.  
 

Sucre Suisse SA 
 
 
 
 
Andreas Blank     Guido Stäger 
Président du Conseil d’administration  CEO 
 


